
   
 

Bonne année 2025 ??? 

Voilà la phrase que nous allons tous nous répéter durant le mois de janvier, mais 
qu’apportent ces quelques mots ? Sont-ils autre chose qu’une incantation ou des « vœux 
pieux » ? 0n les inverse parfois en demandant : « Que faut-il te souhaiter pour 2025 ? » 
Aucun d’entre nous n’a de baguette magique pour transformer le cours des choses et 
résoudre les problèmes qui pèsent sur nos vies ! Comment comprendre et bien formuler 
ces souhaits de Nouvel An ?  

D’abord, le 1er janvier est un commencement, une sorte de naissance qui ouvre un horizon 
de vie possible pour un an : malgré les difficultés et les lourdeurs du passé, c’est un appel 
à nous relancer, à tourner notre regard vers l’avenir, à faire preuve de courage pour 
élaborer des projets, même petits, adaptés à notre situation, à prendre des initiatives qui 
feront du bien, à nous et aux autres. 

C’est d’abord une invitation à s’asseoir pour faire le point, sérieusement, sur notre emploi 
du temps, notre rythme de vie, plus largement sur notre existence globale, ce qui l’anime, 
ses joies et ses peines, les relations, les engagements, les réussites ou les échecs qui ont 
marqué ces derniers temps. C’est le moment d’envisager des évolutions pour nous et pour 
les groupes auxquels nous appartenons (famille, travail, loisirs, voisins…). Cette 
réflexion, peut-être est-il bon de la mener avec une ou quelques personnes de confiance 
autour de nous, pour nous aider à prendre du recul, à avoir un regard plus objectif et plus 
large, à ouvrir des perspectives nouvelles, pour décider ensemble… 

Pour les chrétiens, les vœux de Nouvel An se situent dans la suite immédiate de Noël et 
s’inscrivent donc dans l’espérance ouverte par la naissance de Jésus sur notre terre. La 
dimension de conversion évangélique fondée sur l’amour, l’humilité, le service et la foi 
en Dieu est au cœur des transformations que nous souhaitons contribuer à mettre en œuvre 
au long de la nouvelle année, pour nous, pour les autres, pour le monde. La perspective 
ouverte par le Jubilé nous appelant à vivre en 2025 comme des « pèlerins d’espérance » 
n’est-elle pas un bon point de départ ? Et souvenons-nous du vieux proverbe : « Aide-toi 
et le ciel t’aidera ! »                                                                                  Bertrand Rosier 

 

01 STE MARIE,                 
MERE DE DIEU 

6h : Messe pour la paix                 
à St-Louis  

Messe à 10h à ND 

Messe à 10h30          
à St-Thomas 

05 EPIPHANIE  Accueil communautaire 
de la demande                    
de baptêmes des adultes   
à 10h30 à St-Thomas 

 

Nr 46 / 1er et 05 janvier 2025        
EPIPHANIE 

Lectures du dimanche  
de l’Epiphanie 

Is 60, 1-6                      
Ps 71                               

Ep 3, 2-6                        
Mt 2, 1-12 

 

 

Assemblée paroissiale Deuil-Montmagny 
12 janvier 2025 de 11h à 16h  

(Pas de messes à 9h30 à Notre-Dame et 10h30 à St Thomas) 
Programme :  
 
11h : Messe unique pour les deux paroisses de Deuil-La Barre                    
et de Montmagny à l’église St-Louis  
12h15 : Apéritif pour tous dans la grande salle Mère Térésa  
12h45 : Repas partagé salle Mère Térésa  
14h : Présentation générale de la vie pastorale de nos paroisses, 
présentation générale des comptes de nos paroisses, présentation        
des travaux qui ont été réalisés et ceux qui sont à faire - Autres 
interventions  
14h45 : Temps d’échanges à cœur ouvert, recueil des propositions        
et suggestions sur l’avenir de nos communautés  
15h25 : Vœux du Curé de la paroisse avec l’EAP.  

15h30 : Partage de la galette.  
 
  

 

Lectures du 1er janvier 
Ste Marie Mère de Dieu 

Nb 6, 22-27                      
Ps 66                               

Ga 4, 4-7                        
Lc 2, 16-21 

 

 

 

OBSÈQUES de : Renée GUARNIERI           
le mardi 31 décembre 2024 ;                       
Ernest ROSTICCI le jeudi 2 janvier à 10h30 ; 
Nicole BUZAY le jeudi 2 janvier à 14h30. 

Messes du 1er janvier et de l’Epiphanie 
célébrées pour les défunts de cette semaine 
ainsi que pour les pères Richard BOLDRINI 
et Clélio BOCCATO 



  

 
Message du Pape pour la journée mondiale de la paix 2025 : 

« Pardonne-nous nos offenses : accorde-nous ta paix » 
 

     À l’occasion de la 58e Journée mondiale de la paix, célébrée 
le 1er janvier, le Pape François se penche sur le thème central du 
prochain Jubilé de l'espérance et réitère son appel pressant à la 
remise des dettes, nous rappelant que «nous sommes tous 
débiteurs» envers Dieu et «envers les uns les autres». Il invite 
aussi tout le monde à se mettre à l’écoute du «cri de l’humanité» 
pour «briser les chaînes de l’injustice». 

Dans son message adressé à l’occasion de la 58ème Journée 
mondiale de la paix célébrée le 1er janvier 2025, en cette veille 
d’année jubilaire, François formule d’ores et déjà ses meilleurs 
vœux pour la nouvelle année qui se profile à 
l’horizon. «J’adresse mes vœux les plus sincères de paix à toute 
femme et à tout homme, en particulier à ceux qui se sentent 
abattus par leur condition existentielle, condamnés par leurs 
erreurs, écrasés par le jugement des autres, et qui ne parviennent 
plus à percevoir une quelconque perspective pour leur vie», a-t-
il spécifié, souhaitant par ailleurs que 2025 soit «une Année de 
Grâce qui vient du Cœur du Rédempteur!». 

2025, Année Jubilaire  

Les premières lignes du message du Pape ont été aussi consacrées 
à un bref rappel historique du Jubilé. Cet événement qui, selon 
lui, «remplit les cœurs d’espérance», «remonte à une ancienne 
tradition juive où le son d’une corne de bélier (…) annonçait, 
tous les quarante-neuf ans, une année de clémence et de 
libération pour le peuple». Et le son de cette corne explique-t-il 
«rappelait à tout le peuple, aux riches comme aux pauvres, que 
personne ne vient au monde pour être opprimé». «Aujourd’hui 
encore, le Jubilé est un événement qui nous pousse à rechercher 
la justice libératrice de Dieu sur la terre», a noté l’évêque de 
Rome, qui souhaite par ailleurs, à l’aube de cette nouvelle Année 
de Grâce, entendre, «non pas la corne», mais plutôt l’«appel à 
l’aide désespéré» qui «provient de par le monde et que Dieu ne 
cesse d’entendre, comme la voix du sang d’Abel le juste», a-t-il 
ajouté.  

Lutter contre toutes formes d’injustices : Aussi, le Successeur 
de Pierre interpelle tout le monde à lutter contre toutes formes 
d’injustices. 

 

Dans le contexte actuel, plusieurs «défis systémiques, distincts 
mais interconnectés», sont enregistrés. Les inégalités, le 
traitement inhumain réservé aux personnes migrantes, la 
dégradation de l’environnement, la désinformation, le refus de 
tout type de dialogue et le financement énorme de l’industrie 
militaire, constituent pour le Souverain pontife une «menace 
réelle pour l’existence de l’humanité tout entière». C’est 
pourquoi en ce début d’année, «nous voulons donc nous mettre à 
l’écoute de ce cri de l’humanité pour nous sentir appelés, tous 
ensemble et personnellement, à briser les chaînes de l’injustice 
afin de proclamer la justice de Dieu», a-t-il souligné. 

Les transformations culturelles et structurelles 

Pour parvenir à un changement durable, François précise qu’il ne 
faut pas simplement se limiter à «des actions épisodiques de 
philanthropie» il faut opter pour «des transformations culturelles 
et structurelles».  Le Jubilé est aussi une invitation «à 
entreprendre des changements pour affronter la situation 
présente d’injustice et d’inégalité», en tenant en compte le 
fait «que les biens de la terre sont destinés non seulement à 
quelques privilégiés, mais à tous». Se référant à saint Basile de 
Césarée, le Pape souligne qu’en «nous enseignant le “Notre 
Père”, Jésus nous invite» à Lui demander: «Remets-nous nos 
dettes» (Mt 6, 12). Faisant une comparaison avec l’époque de 
Jésus où «les élites profitaient des souffrances des plus pauvres», 
François déplore la réalité actuelle. «Dans un village mondial 
interconnecté, le système international, s’il n’est pas nourri par 
des logiques de solidarité et d’interdépendance, génère des 
injustices exacerbées par la corruption, qui piègent les pays 
pauvres», fustige le Pape. 

La «crise de la dette»  

Pour François, cette logique «de l’exploitation du débiteur décrit 
aussi en résumé la “crise de la dette” actuelle qui touche 
plusieurs pays, en particulier du Sud». «La dette extérieure est 
devenue un instrument de contrôle par lequel certains 
gouvernements et institutions financières privées des pays les 
plus riches n’hésitent pas à exploiter, sans discernement, les 
ressources humaines et naturelles des pays les plus pauvres, afin 
de satisfaire les besoins de leurs propres marchés». Il faut y 
ajouter aussi le fait que «plusieurs populations, déjà accablées 
par la dette internationale, se voient contraintes de supporter 
également le fardeau de la dette écologique des pays les plus 
développés». «Dette écologique et dette extérieure sont les deux 
faces d’une même médaille, de cette logique d’exploitation qui 
culmine dans la crise de la dette», note le Pape. 

 

Sur le chemin de l’espérance  

Durant l’Année de Grâce du Jubilé, le Pape recommande de 
laisser les cœurs être touchés par ces changements nécessaires, 
afin que, «de nouveau, le chemin de l’espérance» puisse 
s’ouvrir pour «chacun d’entre nous». Puisque, estime-t-
il, «l’espérance naît de l’expérience de la miséricorde de Dieu 
qui n’a jamais de limites». 

Dans le même sillage, observe le Pape, Dieu «entend le cri des 
pauvres et de la terre». Et «il suffirait de s’arrêter un instant, 
au début de cette année, et de penser à la grâce par laquelle Il 
pardonne toujours nos péchés et remet toutes nos dettes, pour 
que nos cœurs soient inondés d’espérance et de paix». 

“L’espérance est surabondante dans la générosité, dépourvue 
de calcul; elle ne fait pas les comptes dans les poches des 
débiteurs, elle ne se soucie pas de son propre gain, mais elle n’a 
qu’un seul but: relever ceux qui sont tombés, panser les cœurs 
brisés, libérer de toute forme d’esclavage” 
Sur le chemin de l'espérance pendant l'année jubilaire, le Pape 
François suggère trois propositions, tout en gardant à l'esprit 
que «nous sommes des débiteurs dont les dettes ont été 
remises». 

Désarmer les cœurs 

L'objectif primordial de ces propositions est la réalisation d'une 
paix véritable et durable dans le monde, qui n'est pas 
simplement l'absence de guerre, mais une transformation 
profonde des cœurs et des sociétés. 

Selon le Pape, la paix véritable est accordée par Dieu aux 
cœurs «désarmés» de l'égoïsme, de l'hostilité et de l'anxiété face 
à l'avenir, pour les remplacer par la générosité, le pardon et 
l'espoir d'un monde meilleur. «Puissions-nous rechercher la 
véritable paix qui est accordée par Dieu aux cœurs 
désarmés», a-t-il ajouté. 

De simples actes de bonté et de solidarité, note-t-il, peuvent 
ouvrir la voie à ce nouveau monde, empreint à un sens plus 
profond de la fraternité et de l'humanité partagée. 

Source : Vatican News 

 


